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2e trimestre 2017 
 

1 ET 2 PIERRE – NOURRIS MES BREBIS 
 
 Leçon 8 

                          Jésus dans les écrits de Pierre  
 
Sabbat après-midi 13 mai 2017 
 Jésus-Christ « n'a point regardé comme une proie à arracher 
d'être égal avec Dieu ». Parce que seule la divinité avait le pouvoir de 
guérir l'homme de la morsure venimeuse du serpent, Dieu lui-même, 
dans la personne de son Fils unique, prit la nature humaine et, dans la 
faiblesse de celle-ci, manifesta le caractère de Dieu, établit dans les 
moindres détails le bien-fondé de sa sainte loi, et accepta la 
condamnation de la colère et  mourut pour les enfants des hommes. 
Combien sublime est cette pensée ! Celui qui était un avec le Père avant 
la fondation du monde fut rempli d'une telle compassion pour un 
monde perdu et en ruine qu'il donna sa vie en rançon pour lui. Bien 
qu'étant la splendeur de la gloire du Père, l'image empreinte de sa 
personne, il porta nos péchés dans son propre corps sur le bois, 
endurant la pénalité de la transgression de l'homme jusqu'à ce que la 
justice, n'exigeant rien de plus, fût satisfaite. Combien grande est la 
rédemption qui nous a été acquise ! Si grande que le Fils de Dieu subit la 
mort cruelle de la croix pour nous acquérir la vie et l'immortalité par la 
foi en lui. 
 Comment Dieu peut-il, à la fois, être juste et justifier les 
pécheurs ? Ce fait merveilleux dépasse l'entendement humain. Au fur et 
à mesure que nous nous efforçons de le sonder, il s'étend et 
s'approfondit au-delà de toute compréhension. Quand, par les yeux de 
la foi, nous regardons à la croix et voyons nos péchés reposer sur la 
victime affaiblie, suspendue entre le ciel et la terre, en butte à 
l'ignominie, et quand nous comprenons qu'il s'agit de Dieu, le Père 
éternel, le Prince de la Paix, alors nous sommes poussés à nous écrier : 
« Voyez quel amour le Père nous a témoigné ! » (1 Jean 3 : 1).  
     That I May Know Him, p. 35; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 37. 

 
 « Car vous avez été rachetés à un grand prix » (1 Corinthiens 6 : 
19, 20). Quel est ce prix? Contemplez la croix et la victime qui y est 
attachée. Regardez ses mains cruellement déchirées par les clous, ainsi 
que ses pieds percés. Le Christ s’est chargé de nos péchés. Ses 
souffrances, son agonie, voilà le prix de votre rédemption. Cet ordre a 
été donné: « Délivrez ceux qui vont à la perdition éternelle. J’ai reçu leur 
rançon. » 
 Ne savez-vous pas qu’il nous a aimés et qu’il a donné sa vie pour 
nous afin que, en retour, nous nous donnions à lui? Pourquoi donc ceux 
qui reçoivent le Christ par la foi ne lui témoignent-ils pas leur amour, 
comme il l’a fait lui-même pour eux en mourant à leur place?  
 Le Christ nous est présenté comme étant à la recherche de la 
brebis perdue. C’est son amour qui nous ramène au bercail. Ce même 
amour nous donne le privilège de nous « asseoir avec lui dans les lieux 
célestes ». Lorsque la lumière du Soleil de justice resplendit dans nos 
cœurs et que nous jouissons du repos et de la paix du Seigneur, louons-
le. Louons-le, non des lèvres seulement, mais en lui consacrant tout ce 
que nous sommes et tout ce que nous possédons.  
                                                        Testimonies for the Church, vol. 6, p. 479;  
                                                     Témoignages pour l'Église, vol. 3, p. 87, 88. 
 
 
Dimanche 14 mai 2017 
 
Jésus, notre sacrifice 
 Quand Celui qui était adoré par les anges, qui était riche en 
honneurs, splendeur et gloire, vint sur cette terre en devenant 
semblable aux hommes, Il ne s’est pas prévalu de sa nature raffinée 
comme d’un prétexte pour se tenir à l’écart des malheureux. Au cours 
de son ministère, on le trouvait parmi les affligés, les pauvres, parmi 
ceux qui étaient dans la détresse et dans le besoin. Le Christ était 
l’incarnation de la perfection et de la pureté; sa vie et son caractère 
étaient éminents et d’une grande dignité ; cependant dans son travail 
journalier, on ne le trouvait pas parmi les hommes porteurs de titres 
prestigieux, ni parmi les grands de ce monde, mais parmi les méprisés et 
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les pauvres. « Je suis venu, dit le divin maître, pour sauver ce qui était 
perdu ». Oui, la majesté des cieux œuvrait toujours parmi ceux qui 
avaient le plus besoin d'aide.  
                                                      Testimonies for the Church, vol. 2, p. 467. 
 
  
 Dieu a montré quelle valeur avait l’humanité à ses yeux, au point 
qu’il fit subir à Jésus une vie faite d’humiliations, de sacrifice de soi, de 
pauvreté, de mépris, de rejet et destinée à la mort afin que sa brebis 
perdue, puisse être sauvée. Est-il, ainsi, étonnant que les cieux tout 
entiers se soient intéressés à la rédemption de l’homme ? Est-il donc 
extraordinaire que des multitudes d’anges montent et descendent 
l’échelle mystique pour venir en aide à ceux qui hériteront le salut ? Les 
anges ne viennent pas sur la terre pour accuser et détruire, pour 
gouverner et exiger des hommages. Ce sont des messagers de la grâce 
qui coopèrent avec le capitaine des armées du Seigneur, et avec les 
humains qui s’engagent dans la recherche et le salut des brebis perdues. 
Ils ont reçu l’ordre de veiller auprès de ceux qui craignent et aiment 
Dieu. 
 Les cieux sont émus de sympathie en faveur de la brebis égarée 
loin du troupeau. Si les pharisiens avaient œuvré en harmonie avec 
Dieu, au lieu de s’unir à son adversaire – qui est également celui de 
l’homme - on ne les aurait pas trouvés en train de déprécier la valeur du 
sang du Christ lors de son achat [les 30 pièces d’argent]. Quand les 
illusions sataniques s’effondrent et que l’esprit humain est éclairé, 
quand le pécheur regarde au Calvaire et contemple l’offrande de grand 
prix qui a été donnée pour sauver une race apostate et en perdition, il 
est profondément ému par l’amour de Dieu, et se repent. « … Cet 
amour, ce n'est pas que nous, nous ayons aimé Dieu, mais que lui nous a 
aimés » (1 Jean 4 : 10).  
 Oh, puissions-nous comprendre l’amour de Dieu et, même à un 
faible degré, saisir ce qui a été accompli pour l’homme perdu ! Alors, 
combien nous en serions davantage conscients et vivrions mieux !  En 
contemplant le Christ, l’homme change et son caractère est transformé 
de gloire en gloire. Le conflit entre la lumière et l’obscurité est engagé. 
Regarde, pauvre pécheur – toi qui est représenté par la brebis perdue 

cherchée par le berger – regarde à la croix ! … Chez le pauvre aveugle à 
qui le Berger compatissant  avait rendu la vue, les pharisiens propres 
justes ne considéraient que quelqu’un à … haïr. . 
                                                                       Signs of the Times, nov.20, 1893. 
 
 
Lundi 15 mai 2017 
 
La passion du Christ 
 On décrit le Christ comme quelqu'un qui porte les peines et les 
douleurs causées par le péché, et Il fait cela non seulement parce qu'Il 
est notre ami qui sympathise avec nous, mais en tant que Substitut. 
Aussi, nos péchés d'égoïsme, d'indolence, notre mauvais caractère, nos 
mauvaises habitudes et nos mauvaises pratiques, doivent-ils 
catégoriquement être rejetés. Celui qui rompt avec Satan ne doit laisser 
aucune place à ses tentations. Que les âmes qui vont à Christ 
considèrent que c'est Lui qui porte les péchés… Que l'âme repentante 
s'accroche par la foi au recours préparé pour la sauver non dans ses 
péchés mais de ses péchés. Le Christ, qui porta le péché doit le 
supprimer et sauver le pécheur de sa condition spirituelle malsaine. 
 L'homme fut séparé de Dieu à cause de la transgression; la 
communion fut brisée entre eux; mais Jésus-Christ mourut sur la croix 
du Calvaire en portant dans Son corps les péchés du monde entier, et 
l'abîme entre le ciel et la terre fut comblé par cette croix comme  par un 
pont.  Le Christ conduit les hommes vers l'abîme et leur montre le pont 
par lequel ils peuvent le traverser, et Il dit: « Si quelqu'un veut venir 
après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il 
me suive. »  
                                              Commentaires d'Ellen G. White dans The SDA 
                                   Bible Commentary, vol. 7, p. 941; sur 1 Pierre 2 : 24.   
 
 
 Lorsque le Christ vint sur la terre pour la première fois, il se 
présenta dans l'humilité et l'effacement ; sa vie se passa dans la 
souffrance et la pauvreté. ... Tout sera différent à sa seconde venue ; on 
ne le verra plus comme un prisonnier entouré d'une foule en démence, 
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mais il apparaîtra comme le Roi du ciel. Le Christ viendra dans sa propre 
gloire, dans la gloire de son Père et dans celle des saints anges. Des 
myriades et des myriades d'anges, les resplendissants et glorieux fils de 
Dieu, l'escorteront dans son retour. Alors, au lieu d'une couronne 
d'épines, il portera la couronne de gloire ; au lieu de son infâme robe 
rouge, il sera revêtu d'un vêtement d'un blanc éclatant, « d'une telle 
blancheur qu'il n'est pas de foulon sur la terre qui puisse blanchir ainsi » 
(Marc 9 : 3). Sur son manteau et sur sa cuisse un nom sera écrit: « Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs » .... 
 Pour ses fidèles disciples, le Christ a été un compagnon de 
chaque jour, un ami familier. Ils ont vécu dans une intense et constante 
communion avec lui. La lumière de la gloire de Dieu celle qu'ils l'avaient 
contemplée sur le visage du Christ se reflétait en eux. Maintenant ils se 
réjouissent dans la pureté des rayons de la splendeur et de la majesté 
du Roi des cieux. Ils sont prêts à communier avec le ciel, car ils 
possèdent le ciel dans leur cœur. 
 Le front levé, tout illuminés par les rayons du Soleil de justice qui 
les inondent, ils sont dans l'allégresse à l'approche de leur Rédempteur 
et ils vont à la rencontre de l'Epoux.... 
 Encore un peu de temps et nous verrons le Roi dans sa beauté, 
encore un peu de temps et il effacera toute larme de nos yeux.... Alors 
d'innombrables voix entonneront le cantique: « Voici le tabernacle de 
Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple et 
Dieu lui-même sera avec eux » (Apocalypse 21 : 3) ... 
 « C'est pourquoi, bien-aimés, en attendant ces choses, 
appliquez-vous à être trouvés par lui sans tache et irrépréhensibles dans 
la paix » (2 Pierre 3 : 14).  
                        God’s Amazing Grace, p. 358; Puissance de la grâce, p. 359. 
 
 
Mardi 16 mai 2017 
 
La résurrection de Jésus 
 Le Christ est un Sauveur ressuscité; il était mort, il est vrai, mais il 
est ressuscité; il est toujours vivant pour intercéder en notre faveur. Il 
nous faut croire de cœur à la justice et confesser de la bouche à salut. 

Ceux qui ont été justifiés par la foi ne manqueront pas de confesser le 
Christ. « Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, 
a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la 
mort à la vie » (Jean 5 : 24). L’œuvre importante opérée chez le pécheur 
taché et souillé par le mal, c’est celle de la justification. Il est déclaré 
juste par Celui qui parle selon la vérité. Le Seigneur impute la justice du 
Christ au croyant et le proclame juste devant tout l’univers. Ses péchés 
sont transférés à Jésus, le représentant, le substitut et le garant du 
pécheur. L’iniquité de toute âme croyante est placée sur le Christ. 
« Celui qui n’a point connu le péché, il l’a fait devenir péché pour nous, 
afin que nous devenions en lui justice de Dieu » (2 Corinthiens 5 : 21).  
 Le Christ a offert une satisfaction pour la coulpe du monde 
entier; tous ceux qui s’approcheront de Dieu avec foi recevront la justice 
du Christ, « qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, 
afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice; lui par les 
meurtrissures duquel vous avez été guéris » (1 Pierre 2 : 24). Notre 
péché a été expié, éloigné loin de nous, jeté au fond des mers. Grâce à 
la repentance et la foi, nous sommes débarrassés du péché; nous 
pouvons regarder au Seigneur devenu notre justice. Jésus a souffert, lui 
juste pour des injustes.  
Selected Messages Book 1, p. 392; Messages choisis, vol. 1, pp. 459, 460. 
 
 
 Le chrétien est soumis à la maladie, la déception, la pauvreté, le 
reproche et la détresse. Cependant, au milieu de tout cela il aime Dieu, 
et choisit de faire sa volonté et  ne donne à rien autant d’importance 
que son approbation. Dans les épreuves et les circonstances 
changeantes de cette vie, il sait qu’il y en a Un qui sait tout, Un qui 
tendra l’oreille pour écouter le cri de l’affligé et du souffrant, Un qui 
peut compatir à tout chagrin et qui peut apaiser l'intense angoisse de 
chaque cœur…. 
 Entouré de toutes ses afflictions, le chrétien dispose d’une forte 
consolation.  Si Dieu permet qu’il souffre d’une maladie  douloureuse et 
chronique, il trouvera la force de la subir sans se plaindre avant de 
fermer les yeux. … Il regarde l’avenir avec la satisfaction qui lui vient du 
ciel. Après un court moment de repos, l’Auteur de la vie brisera les 
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chaînes du tombeau, libérant le captif. Il le fera sortir immortel de son lit 
de poussière, pour ne plus jamais connaître de douleur, ni de mort. Ah, 
quelle espérance est celle du chrétien ! Qu’elle soit aussi la mienne et la 
vôtre.                                                                               Our High Calling, p. 9. 
          
                                                                               
Mercredi 17 mai 2017 
 
Jésus le Messie 
 La venue du Sauveur avait été annoncée en Eden. Quand Adam 
et Eve eurent entendu la promesse, ils s’attendirent à un prompt 
accomplissement. Leur premier-né fut reçu avec joie, dans l’espoir qu’il 
serait le Libérateur. Mais l’accomplissement fut différé. Ceux qui avaient 
été les premiers à recevoir la promesse moururent sans la voir réalisée. 
Depuis les jours d’Enoch la promesse fut répétée par l’entremise des 
patriarches et des prophètes, de manière à maintenir vive l’espérance 
de son apparition, mais il ne vint pas encore. La prophétie de Daniel fit 
connaître le moment de son avènement, mais le message ne fut pas 
bien compris de tous. Les siècles succédèrent aux siècles; enfin la voix 
des prophètes se tut. Alors que la main de l’oppresseur pesait sur Israël 
plusieurs étaient prêts à s’écrier: « Les jours passent et toute prophétie 
demeure sans effet » (Ezéchiel 12 : 22). 
 Semblables aux étoiles parcourant, en vastes orbites, la voie qui 
leur a été tracée, les desseins de Dieu ne connaissent ni hâte ni retard. 
Par le symbole des épaisses ténèbres et de la fournaise fumante, Dieu 
avait prédit à Abraham la servitude d’Israël en Egypte et il avait fixé à 
quatre cents ans la durée de leur séjour. « Ensuite — avait-il dit — ils 
sortiront avec de grandes richesses » (Genèse 15 : 14). Toute la 
puissance de l’orgueilleux empire des Pharaons s’opposa vainement à 
l’accomplissement de cette parole. « Le même jour [celui que la 
promesse avait fixé par avance] toutes les armées de l’Eternel sortirent 
du pays d’Egypte » (Exode 12 : 41). De même, l’heure de la venue du 
Christ avait été décidée dans le conseil céleste. Et quand la grande 
horloge des siècles marqua l’heure indiquée, Jésus naquit à Bethléhem.  
 « Lorsque les temps furent accomplis, Dieu a envoyé son Fils. » 
La Providence avait dirigé les mouvements des nations, les vagues des 

impulsions et des influences humaines, si bien que le monde était mûr 
pour l’apparition du Libérateur. Les nations se trouvaient réunies sous 
un même gouvernement. Une langue unique était largement répandue 
et généralement adoptée comme langue littéraire. De tous les pays, les 
Juifs dispersés se rassemblaient à Jérusalem à l’occasion des fêtes 
annuelles. De retour chez eux, il leur serait facile de répandre, à travers 
le monde, la nouvelle de la venue du Messie.  
                                        The Desire of Ages, p. 32 ; Jésus-Christ, pp. 23, 24. 
 
 
 Vous croyez que Jésus est le Fils de Dieu, mais avez-vous une 
conviction personnelle concernant votre propre salut? Croyez-vous que 
Jésus est votre Sauveur, qu'Il est mort sur la croix du Calvaire pour vous 
racheter, et qu'Il vous a offert le don de la vie éternelle si vous croyez en 
Lui ? 
 Qu'est-ce que croire? C'est accepter pleinement que Jésus-Christ 
soit mort à notre place; qu'Il soit devenu malédiction pour nous, qu'Il ait 
pris nos péchés sur Lui et nous impute Sa propre justice. Nous 
réclamons donc cette justice du Christ, nous croyons en elle et elle 
devient notre justice. Il est notre Sauveur. Il nous sauve parce qu'Il a dit 
qu'Il le ferait. Allons-nous entrer dans  toutes les discussions sur la façon 
dont Il peut nous sauver? Possédons-nous en nous-mêmes la bonté qui 
nous rendra meilleurs et nous lavera des souillures et des taches du 
péché, afin de nous rendre aptes à nous présenter devant Dieu? Cela 
nous est tout simplement impossible. 
                                       Faith and Works, p. 70; La pratique de la foi, p. 70. 
 
 
Jeudi 18 mai 2017 
 
Jésus, le divin Messie 
 Aujourd’hui comme aux jours apostoliques, l’humanité ne peut 
discerner la gloire du Christ sans être éclairée par l’Esprit divin. Des 
chrétiens aimant le monde et disposés à toutes les compromissions ne 
sauraient apprécier la vérité et l’œuvre de Dieu. Les vrais disciples du 
Maître ne sont pas à chercher parmi les aises, les honneurs mondains ou 
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la conformité au monde. On les découvre bien avant, sur le sentier de la 
peine, de l’humiliation, de l’opprobre, au front de bataille « contre les 
principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres 
d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes » (Ephésiens 6 : 
12). Et aujourd’hui, tout comme aux jours du Christ, ils sont méconnus, 
blâmés et opprimés par les prêtres et les pharisiens contemporains.  
 Le royaume de Dieu ne vient pas de manière à attirer l’attention. 
L’Evangile de la grâce de Dieu, tout plein d’un esprit d’abnégation, ne 
pourra jamais s’accorder avec l’esprit du monde. Il y a là deux principes 
antagonistes. « L’homme naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit de 
Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce 
que c’est spirituellement qu’on en juge » (1 Corinthiens 2 : 14).  
                                 The Desire of Ages, pp. 508, 509; Jésus-Christ, p. 505. 
 
 « Je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le premier ciel 
et la première terre avaient disparu » (Apocalypse 21 : 1). Le feu qui 
consume les méchants purifie la terre. Toute trace de la malédiction 
disparaît. Aucun enfer brûlant éternellement ne gardera sous les yeux 
des rachetés les effroyables conséquences du péché. 
 Un seul souvenir subsistera: notre Rédempteur portera toujours 
les marques de sa crucifixion. Sur sa tête meurtrie, sur son flanc, sur ses 
mains et ses pieds, on peut voir les seules traces restantes de l'œuvre 
cruelle réalisée par le péché. Le prophète, contemplant le Christ dans sa 
gloire, avait dit: « Des rayons partent de sa main; la voilà, sa force 
cachée » (Habacuc 3 : 4). Ce flanc percé d'où jaillit le flot écarlate qui 
produisit la réconciliation de l'homme avec Dieu, voilà la gloire du 
Sauveur, «la voilà, sa force cachée!» Puissant pour sauver par son 
sacrifice rédempteur, il a donc aussi l'autorité pour exécuter la justice 
sur ceux qui ont méprisé la miséricorde de Dieu. Les signes de son 
humiliation se trouvent être son plus grand honneur; au travers de tous 
les siècles de l'éternité, les blessures du Calvaire manifesteront sa 
louange et proclameront sa puissance.  
                               The Great Controversy, p. 674; Le Grand espoir, p. 497. 
 
 

 Ce sacrifice n’a pas été consommé afin de faire naître dans le 
cœur du Père des sentiments d’amour pour l’humanité déchue, et pour 
le disposer à la sauver. Loin de là! « Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique » (Jean 3 : 16). Ce n’est pas à cause de la 
propitiation faite par son Fils que le Père nous aime, c’est parce qu’il 
nous aime qu’il a pourvu à cette propitiation. Jésus-Christ est 
l’intermédiaire par lequel le Père a pu répandre son amour infini sur un 
monde perdu. Dieu a réconcilié, en Christ, le monde avec lui-même. (2 
Corinthiens 5 : 19). Il a souffert avec son Fils. Dans les détresses de 
Gethsémané, comme dans la mort du Calvaire, c’est le cœur de l’Amour 
infini qui a payé le prix de notre rédemption.  
                                             Steps to Christ, p. 13; Le Meilleur chemin, p. 11. 
 
 
 
Vendredi 19 mai 2017 
 
Pour aller plus loin: Messages choisis, vol. 1, « Un thème inépuisable », 
pp. 471, 472 et 
 
 Our High Calling, “Take God Into Your Counsel,” [Que Dieu soit 
présent dans vos pensées] p. 44. 
 
  «Le Christ a porté nos péchés dans son corps sur la croix. ... Quel 
doit être le péché si nul être fini ne peut l'expier? Quelle sorte de 
malédiction engendre-t-il si seule la Divinité peut en venir à bout? La 
croix du Christ prouve à tout homme que le châtiment du péché est la 
mort. ... Quelle doit être puissante la force ensorcelante qui paralyse le 
sens moral et l’endurcit contre l’influence de l’Esprit de Dieu ! Je vous en 
supplie, en tant qu’ambassadrice du Christ … de vous assurer, par votre 
diligence, de la grâce de Dieu. Vous en avez besoin chaque jour afin de 
ne pas commettre d’erreur dans votre vie… 
 
 
 
 


